
I

POOR LF ntm J. It. IKIti ,
PH! NTTIU5,

PfiOOK VTliUK,
TAPISSIER

kt VITRIER,
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FOURRURES Makihhxo nn
l*Eli> LURE

Ki db VITRES.
526 RUS SUSSEX

O ') T A W A
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Bobee pour voiture*. Depot*, 

Nnntevnx, IHnnchons, 
Casques, etc., chez M. Alt i AL au charge de toute 

dans sa ligne d’af- 
lui-même

commande 
(aires, il surveille 
toutes tes operations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

U. L. COTE
128, Rue Ri de a1;

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
rieiuit de leurs commandes

17 mars 18811
CHAS. DBSJAIIDIM

taNo. 40 RUE SPARK. DCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHUÎOGRAIHES.

HO Rue Suaiks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E u,

Cité et District d’Ottawa
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleure artistes du Canada. 

Grands avantages pour les files.
Une douzaine de Forlralt*. 

CAJUN ET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographiée de toutes grandeur», eatio» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORiON et DKLORMK,
No. 140, rue Spark

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

OOMRAOMSS KKPRkMNTÜSS :

La Citizens, UE MONTRÉAL, 
La Noithern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«8L $40,000, OOO W
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a dès condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits 1

do

8 t

la.

TAPIS, TAPIS de.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Af'f» * h u'us grand assortiment, les mtE* 
>*t", V-wre, et I^s plus bas prix va

ARGENT placé sur garanties -’e première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à^corrcep -ndre av x

M. Chas Desiardins,

.relarte, Rideaui,
Oorn'cbe*, Pôle*. Garniture* 

et Benblei.de tonie sorte.
il»DVItBAÜX :

Ediace de l’hôiei Rowell, rne 
Spark., Ollnw».

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Çic.Marques de Commeree et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan Ottawa, 17 Déc. 1*88. 1*

L’Argyfe House
MHEIIOX $6 «I 68, Il IE; SPARKS

INAUGURATION DE NOTRE

AMTEÏT DU PRIMHPS
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan

dises de printemps achetées en France, on An "loterie «*( 
aux Etats Unis.

b®. On srollioito uno vi^.to. ' too

N DI EN N ES, SATINS, GOT 'NS, SERVIETTES EN TOILE, SHIRTINGS, rc.

1000 PIECES OrDIENNE OE G CTS. fi 17 CTS. Lft VERGE.
JgTOFFES A RO E, SOIERIES, SXTINS, VELOURS, RUB \ NS, DENTELLES, *c.

500 PCS. D’ETOFFES fi ROBE Dr 9 CTS. fl 60 CTS. LA VG.
'NNETTER!F FLEURS, PLUMES, CHAPE M X ET BONNETS GARNIS 

OU NON G MINIS, COI FU R ES DE O O. v, COIFFURES DE DEUIL. 
BONNETS D ENFANT*. Et.:

m L'ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COMPLET ET LE MOINS COUTEUX **=«
QUI SOIT A OIT s WA.

YJANTEAUX* ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DFS ROB’ S.
m PIS on Tapisser!•*, Bruxelles, un Laine, Faillasions,
JL sons N » ier et autres.

B

DE CORPS, Ere.

en l'aille de Covoi, Paillas-

fJlAPIS CIRÉ, do Muiiuf..ciiv('s Ecossaise, Cann lionne et Américaine. Bordures do
1 fi 8 voiles •!«* largeur.

$é6“ CONDITIONS Ventes au comptant. -®t

VALEUR GARANTIE.UN SEUL PRIX,

et elle est encore une des plus bel
le femmes de Saint-Barthélemy.

PLUMES D’AITRICHES

Ft bées, Nettoyées et Teinti s
AU PAK'ÆMSSTLE CANADA

10 mars.
Plus ça change, plus c’est la 

môme chose : voici l’histoire vraie 
des travaux d’une session. Les 
ûauctis se succèdent, eu effet, avec 

une régularité autoin tlique, les 
galeries se remplissent toujours 
d^s mômes figures, les débats eux- 
mêmes enfin sont soulevés et ali
mentés par les mômes voix, à quel
ques exceptions près ; aussi, autant 
vaut le Sire franchement, la tâche 
des ramasse u rs de nouvelles du 
rant la session est d’habiUide fort 
monotone. Ce ne soûl pas assuré 
meut le» sujets qui manquent ; 
mais c’est la virieté qui fait defaut

La Cour Suprême a rendu juge
ment dans les causes des élections 
contestées de Lévis et de Northum
berland Ouest. Les députés respec
tifs de ces deux comtés M Belleau 
et M. Guillet ont perdu leurs 
sièges.

dans les
Oltai.a el Hull, 17 Mars 1885

Dernières Couleurs et Goû's
l.A RI (PRESENTATION IVOT- 

TAWA
DE A SAISON

Eu Fn Jour Après l'Ordre Donné

VIEUX CREPc REMIS A NEUFNon- avons plus d’une fo;s signa
lé l’injustice commise envers Otta
wa,dans la repartition des collèges 
életora. x dans Ontario, pour les 
fins de la législaïur • provinciale.

Un ci ntre comme le nôtre, avec 
urn e, population de plus de 25,000 
âmes lie compte encore qu’un s*uil 
déput \ Toronto, lorsque depuis 
longtemps il en devrait avoir deux. 
Il faut «jne cette injustice soit bien 
criante pour que le conseil de ville 
d’OUawa, dont plusieurs membres 
sont des grils forcenés, s’eu soit 
• mu.

A leur assemblée hier soir nos 
échevius ont adopté à l’unanimité 
une résolution demandant à M. 
Mowat d’accorder à la capitale du 
Canada une représentation dans la 
législature provinciale, égale à celle 
qui lui a été accordée dans le par
lement fédéral.

Nous avons hâte de voir corn 
ment cette démarche va être ac
cueillie à Toronto.

Alex. A. Coutellier,
TEIMTURIER PARISItN

KO. 15 FIVE EL-arar. 
OTTAWA.

(Prêt de la rite Spark*.)

Un grand nombre de sauvages 
du Nord-Ouest meurent d’une 
maladie singulière, dont les pre
miers symptômes s’annoncent par 
une raideur des genoux et des join
tures et qui se termine prompte
ment par la mort.

La diphthérie en enlève un grand 
nombre d’autres et la famine règne 
dans les tribus.

13 mars, ’85

LE MUSEE ËOYAL
Cuin A llarlrny. Propriétaires.M. Pascal Poirier, dont nous 

avons annoncé la nomination au 
Sénat, a offert samedi soir un din *r 
à tous ses ex collègues du bureau 
de poste des Communes, et l’on 
s’est fort amusé. Les employés du 
service civil et un nombreux cercle 
d’amis personnels vont de leur 
côté donner, jeudi, un supetbe 
banquet au nouveau sénateur, dont 
la no mi na ion a été proclamé^ 
d ms le dernier numéro de la Ga
zette du Canada.

Dno semaine, commençant
Le prfessbur Wiggins dit que la 

empâte qu’en avril 1883, il a pré
dite pour demain, sera très violente, 
principalement sur le méridien de 
Londres, où elle passera 36 heures 
avant de sévir en Amérique. Elle 
sert accompagnée de tremblements 
de terre et les marées seront extra
ordinairement hautes. Elle sévira 
dans differentes localités pendant 
une semaine et s’étendra du cercle 
arctique au parallèle de Sandy 
Hook.

LUNDI, 18 MARS 188c
La Compagnie Européenne

iinvys, Maiming & trews.
Apparaîtra à Ottawa pour la première fois, 

assisté du Prof FORD UA v YS, de on- 
dres, Angleterre, dans la pièce intitulée:

BROYAIT S, McHUlYS.
Comédie en trois actes.

•S-Deux afkticés par |onr.
Prix d’entrée:

LE SOIS. 15, Bit, 80 et 60 L'enta. 
L’APKÊS-.IIIIM. 10 et 20 (enta.

I-e diner annuel des membres de 
la galerie de la Presse a eu lieu 
samedi dernier, au restaurant de 
la Chambre des Communes. Tous 
les journaux étaient représentés et 
plusieurs députés avaient bieu 
voulu honorer de leur présence la 
joyeuse réunion. Il y a eu sautes, 
discours, chants et musique ; enfin, 
la fête a été un brillant succès et 
fait un éloquent éloge de ceux qui 
l’ont organisée.

O. PO T VIN,
Barbier et Marchand rfe Tabac

No 161 Item BROAD,
t Vis-àvis la GARE du PACIFIQUE.)

Une dizaine de familles cana
diennes françaises de Cohoes, N Y., 
sont arrivéesâ ia gare Bonavanture 
samedi, de retour au pays. Dans 
une conversation qu’un reporter a 
eue avec ces compatriot s,rapatriés, 
il a a .pris d’eux qu’ils seraient sui
vis d’un grand nombre d’autres fa 
milles canadiennes qui reviennent 
au pays, convaincues qu’elles sont, 
que l’ouvrage est plus abondant et 
plus rémunérateur ici qu’aux Etats- 
Unis.

l.A SAINT PATRICE

Pour une fois nos concitoyens 
d'origine irlandaise n’ont pas eu à 
se plaindre de la température, dans 
la célébration de leur fête patrona
le. Le fait vaut la peine d’être 
consigné, car c’est presqu’une tra 
dition en notre pays que le 17 mars 
nos rues sont impraticables pour 
tous autres que les patriotiques en
fants de la Verte Erin.

Ce serait toutefois par trop res
treindre le caractère de la fête 
Saint Patrice que de voir simple
ment en elle l'occasion d’un spec 
lac'e à bon marché. Au reste, nos 
concitoyens d’origine irlandaise se 
sont contentés cette années â Otta
wa, d'une démonstration tout 
religieuse , t n'ont pas paradé dans 
les rues.

S'il est un pays au monde qui 
ait droit aux sympathies univer
selles, c’est bien l’Irlande ; s'il est 
un pays au monde, qui doive sym
pathiser avec l’Irlande dans ses 
malheurs et se réjouir avec elle 
dans l’occasion, c’est bien le Ca
nada. Irlandais et Canaiiens-fran 
çais constituent presque à eux seuls 
la population catholique en Améri
que. Ce sont des frères dans la foi ; 
ce sont aussi des frères dans le 
travail. S’ils ne sont plus frère» 
dans le malheur, c’est que plus 
heureux que les Irlandais, les 
Canadiens ont dû à des c rcons 
tances particulières de pouvoir 
reconquérir leur liberté.

Dieu sauve l’Irlande I

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la couue des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitem nt du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i rn et qualités.

gtiTAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

DEMANDE
Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.Le débat sur le budget va être 
repris demain, et le clou de cette 
nouvelle phase de la discussion 
sera assurément le discours de M 
J. Tassé, M. I\ Le déouté d'Ottawa 
doit répondre à M. Rinfret et il 
parlera en français. Tous ceux 
qui Vont entendu durant les der
nières sessions so vent qu’il est l’un 
des orateurs les plus vigoureux et 
les mieux renseignés de toute la 
deputation française des Com
munes.

Presents de Noël
SOIRÉE MUSICALE

JOUR DB L'AN
L» quatrième concert du Quatuor 

d’Ottawa, nour cette année, a eu 
lieu hier soir devant un auditoire 
nombreux qui a eu l’occasion d’ap
plaudir souvent les artistes qui 
figuraient su ■ le programme.

M. et Madame Chas H. Beddoe 
ont interprète un motif d’opéra 
de Verdi, avec expression et talent.

Une demi-h ure auparavant, 
cette cantatrice nous avait donné 
le Chant du printemps, accompagné 
du piano et du violon. L'effet pro
duit était grand, et donnait à l'ar
tiste une énergie dans sa voix qui 
impressionnait doublement l’audi- 
101re.

M. Boucher, le héros de la soirée, 
a été, comme toujours à la hau
teur de son rôle comme violoniste.

An beau milieu du concert, M. 
Kimber a paru sur la scène, por
tant un superbe violon, 
une allocution bien faite, 
senté à M. Boucher ce précieux 
instrument comme témoignage 
d’estime 
ment,
voulu se séparer de son cher ins
trument, et s’e^t fait entendre dans 
plusieurs morc-aux avi-c une ar
deur subite et lout à fait entraî
nante pour l’auditoire, qui a fait 
éclater de bruyants a plaudisse- 
uienis dans tonte la salle.

Ottawa a raison d’être fier de 
ses artistes, car ils possèdent tout 
le cachet de i’ai t et des sentiments 
que cr-e la musique.

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez S. I a porte)

MANUFACTJRIER de BIJOUTERIES,
(Salisse de l Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confecti nue el repare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. XRGENTEURLa séance d’aujourd’nui a été 
peu considérable. Toute l’attent on 
do la Chambre a été concentrée 
sur la question des rembourse
ments que certaines municipalités 
d’Ontario sollicitent en retour des 
bonus qu’elles ont souscrits pour 
la construction de chemins de fer 
qui sont tombés depuis sous le 
contrôle du gouvernement fédéral. 
Il y a i u un vigoureux débat en 
faveur et contre la question et la 
séance s’est ajournée à 11 heures.

LononON.

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
lî dec '8* 3 m

CLUB HOUSE
Poste de P. O’MEABAJ

20! 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée eteparée,

, .ioratlons Modernes
L- a . mitages spéciaux sont offerte au j 

artistes «le theatre.
La buvette est toujours pourvue des mai! 

leurs marques de
Vine, Liquotre et Cigares.

T. P. O'COmNOR, Prop
vttawa,2 sept 1884

'■aison a été r 
ueuf, avec toum.

et dans
préa

pubdque. De ce mo 
M. Boucher n’a plus

lauLES FAITS DU JOUR
GUANU

Magasin de Üenbles
DB

Lu GR4T™,

Le club de protection de chasse 
et de pêche de la province de 
Québec a présenté une requête au 
ministre des douanes lui deman
dant de défendre l’exportation des 
perdrix.

Le secrétaire de ce club dit que 
d’une certaine localité plus de 
-20,000 pièces de ce gibier ont été 
expê liées aux Etats-Unis dernière
ment.

Au train qu'y vont les bracon
niers, on calcule que bientôt la 
perdrix sera complètement détruite
au Canada.

La ville de Nicolet aura sous peu 
un hôpital pour lus pauvres delà 
ville et de la paroisse, sous la direc- 
t on des soeurs grises.

Entrepreneur menuisier, meublier,

Ko. 530, Hue SSS fcX, OttawaLord Melgund a reçu des auto
rités militaires anglaises un télé
gramme conçu comme suit :

■* Tous les voyageurs ont quitté 
Knrti pour le Caire et le Canada."

Samedi derni.r, madame P. 
Comtois,de Saint-Barthélemy,a mis 
au monde son 22ème enfant Ma 
dame Comtois est âgéé de 42 ans,

K. GRATTON eit toujmin heureux d'.n 
treprendre quelque travail que ce soit,UNION SAINT-JOSEPH

Les membres de cette société sont 
priés de se réunir à leur salle, 

Dalhousie, Jeudi, 15 courant, à 
74 heures a. m. précises, pour célé
brer la fête patronale.

Par ordre.

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

rue

r des ouvrlen

F. Loyer,
Sec Archiviste.

N.Caasult,
Président. DES PRIX 1RES iüOOERÈS.

Oct. 18831er
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“RELIGION ET PATRIE"ABOHKEKEKT AKKOMRfil

M.00 Première Insertion, par lt*ne-..SO.!0
foos les tours............
Trois foi# wr semaitif 
Vue fois !a semaine.. -LE CANADAPour six mois. 1.00

Pour quatre mois.. ' 1.00

Avis de Naissenoe, Mariage ou 
Uéeèe.................................

Pour les annonces à lon»x terme 
conditions spéciales.

Edi lion Hebdomadaire

Pour l’année. •1.00 tï,JOURNAL <4lIOT,IDlENPayable d'avance.
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LE CANADA, 17 Mars 1886

I w-

J. L. ». filWDO», L. L. II. >VAUN & ADAM, rTOUJOÜBS{ *U,t,ll(*:bas, il est variable et parfois très
rude.BIEN l'ESf SI BEAU QUE SON PAYS AtochI» et .Notaire* Public*.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparts, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

avocat: ,
124 Eue PBIAUIFALE, Huit

4.7 Hue MOKltAy, Ottau-a
Ottawa, 20 nor. 1884

IA suivre. )

mi L’IImpression* «le voyage a la 
Nonvelle-Or leans

Causerie donnée à T Institut, par le 
l)r F. X. Valade, dimanrhe le 

15 mars 1885

Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, àLES RHUMES DE CERVEAU

l.e sirop aux hypophosphiies est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ;

comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et tes 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cet?p époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypoptiosphites est un remède pré
cieux contre les diverses aff-ctions 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents ut il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 

VAnli-coryia, poudre blanche 
que l’un prise comme du tabac.

A vendre dans tout s Us phar
macies. Dépôt gênerai, à Québec, 
dans la pharmacie d : Dr. E l. 
Moi in, 314 rue St Jean.

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février i885

J. A. VALIN, X SOî'L V:i:î?
NOS INI. I i If S ! 
Ht no* H*.i AIMES.

Morris prix
'*Durant QUELQUES JOURS feulement. H OTjüL

TENT; PAR

JOSEPH OESLOGES, p
Se 21 RI E MI11K VV, OTTAWA f

iCi-druant occupé ont Joseph Manthn) '

Ces articles sont :
CE V I il U X ET sC i« . ! .' % ). !> fi ! J un' e-tui-eorp* poor daine»*

Interne et V. -i :•

tui‘.i, th- qvt- dan* h J J • / .1
JlffTiTO».. toujours prêt à Etre cm . «■(•-• •
ment dons le* Accidents joint, ■ • “ssi J |»0 • I* t llfUllIe*
ffîcnV:,?OaZ?eiâT*r,lï’JkàmT,'. . ■"■l'inj, ; \rlK-ll * «!<• goût <■» lalnv 
ktltrlZiïvttrSSJî. Z.. '■ "= •i-a.lh» uni 'les de
Hivralgie, etc. Ou peut se le

M. i.e Président,
Mesdames et Messieurs,

mais

Nouvelle Annonce ÜilctM eii laine
' ; Vexle*»

l*;»r îe*Miw

doi‘imr 1 nuage 
Duvi*' ' i LeDepuis mon voyage en Europe, 

il y a maintenant dix années bien 
comptées, je décriais mon pays, 
c’est, à dire, entendons nous, je 
maugréais contre la longueur et 
la rigueur de ses hivers, moi qui 
avais eu l’avantage de me promt - 
ner dans quelques villes du Midi 
de a Fiunce • t de l’Italie, habillé 
comme on Tet-t chez nous en été, 
jouissant de la bienfaisante cha 
leur d’un soleil radieux et cueillant 
dus roses sur mon passage, <1 ce 
dans les mois de janvier et de fé
vrier, les deux mois les plus rigou 
reux de notre climat. A mon re 
tour, le premier de mars, ob'igé 
d’endosser de nouveau le paletot 
de fourrures, avouez que j’avais 
un peu raison de me plaindre. 
Depuis quelques années, je cares
sais l’idée d’aller visiter, pendant 
la saison des froids, un de ces pays 
aimés du soleil, dont l’on m'avait 
plus d’uue fois vanté la délicieuse 
température. Eh bien, au com
mencement de février dernier, 
l’occasion se présentant, j’en pro
fitai pour aller passer quelques 
jours à la Nouvelle-Orléans.

Partis le 9 au matin de Montréal, 
nous étions arrêtés par une tem
pête de neige le lendemain matin 
dans une petite ville du Haut 
Canada, où fort heureusement rien 
ne nous manquait, pas même 
l’Armée du Salut et le Dime Museum, 
les deux toutefois sur une fort 
petite échelle. De temps à autre, 
nous nous rendions au bureau du 
télégraphe de lé* station pour nous 
enquérir des nouvelles que nous 
attendions avec anxiété, pendant 
près de cinquante-deux heures : 
u bloqués sur toute la ligne,” était 
la même réponse désespérante. 
L’ennui naquit un jour de i’uni- 
fori lié, dit-on ; je n’ai jamais 
tro vé cet adage plus vrai qu’en 
cetn cii constance, et ce que nous 
dûmes brûler de pipes, ça ne se 
compterait pas. Au fait la oreuve, 
c’est que nous n’avions plus de 
tabac à déclarer à la douane lors
que nous sommes passé à la fron 
Hère. Je dois dire qu'eu outre 
des Canadiens français dont la 
bonne humeur est proverbiale, 
les membres de la presse d’Ontario 
qui faisaient ie voyage avec nous, 
étaient pour la plupart de gais 
corn

Le jPn-ry 
ni a ce lions

Pain A'i7 
les F"'or do

a; rizon.
coach
dessit
silhor
mes
flancs

<10
Le soussigné reme 

pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder de 
qu’il est dans le com nerce Aujour 
il a le plaisir de les informer qu’il "iei

rcie ses nomb> reuses 
libéral

Phu De spaciensoï. écuries sont attachées à 
l'établissement. M . D*»slogu: étant agent 
pour les march m *s do bois attire l’at
tention des hommes de chantiers qui eu 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
:X s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

fr i MM, et IJ .iiSITlIRl Sprocure r .««wtotiv.
Prix, tiOc. 2Hc et HOc la Jtonfeèllc.

DAVIS & LA WHENCE Co. 1,United.
\«?ents en tos ■ Montréal.10,000 pieces te Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrous fleuris pour chassis- Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Pâmer doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ètre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premie* 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

EN At Aim rayon 
rait, à 
luisan 
des ai 
prairi 
luiiiè

Les dames sont invités à venir voir ces 
. •irticles chez

LUI US a. Woodcock,
V \ OF THE

- ■

3 m
avve FETES! KiGTEiS! FjÏÏSt t

ttAtiASlïlÏK ms.
s

Ma» chaud de Modes, 
:w, kttk SP i K KM. fum p

CHAMPAGNE! VINS »E( HKRGHB^ 
ClGARKS !

I 11 assortiment complet de fquewrs j 
choisies et cigares, vient l’être reçu au L 
numéro 450, ru»* Sussex,à l’ei.ireoôt W. O. 1 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton * J * 
tt Gastier, St. Julien, San terne, Brisson,
Avala, Chaieau-d’ay, I. H Mumm, Char
treuse, Kumun‘1 B-mérii ;tine. Curaçao, 
Moraskno Wrtmouth, Torino, Eau-de-Vie,^^-,-. 
Gin, en fut*» et »-n nais-tp.

CIGARES de qualités variées, importés j 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés '• 
à domicile.

pés ;B1* -i
1 l’hviblibrairie FRANÇAISE

D'OTTAWA 'i C’est un des parfums les plus p 
et les plus durables. Une seule 1 
suffit à parfumer un mouchoir et môme un 
appartement eutier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’ur 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

fomp.-gaifi llaris&Lawmice

taient 
lis ref 
ches 1 
étaier 
centai 
saient 
collin 
reille

uissaiits
goutte

Vous trouverez toujours â cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
I\ G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

EDOUARD THEREAU. ferronneries à bon ma 
en ches

Pour les meilleeûtes te 
ché, ail

UcDOVGALfj £ CUZNE.
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de b
CROSSE TÂÜRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

290 Bue VALHOUSTE.
21 Not. '84
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Pilules de Noix Longues Composes
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. ficKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalliousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 11’a pas d’égal pour son bon 
marché

CHArDIERKS, OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q.

De HoGALt
Recouverte* »

CABLE MCDOUGILL t CUZNER
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toutes les aflet 
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\oiin venons de recevoir le 

oins bel awmrt.1 ment 
d toiles peintes et dorees 

pour feueire* qui ait 
(a nais etc Importe en Canada

I ses causés par i» 
de l’estoma-

Ges pilules s 
comme é 
effi

AVIS AUXH01ELIËRSI
ont - it 1 trecommandcu 

; un de-. . us 3Ûrs et des pin: 
remèdes <\>n*re les maladies pli t 
ntionnées. Elles ne contienneni 

ses prépara» 
uissant purgatif 
dans m import*

vlj tantDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

y: haut nu
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout eu ôtant un p 
pouvant être administré 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces subetonces délétères qui pourraient a 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Longues Composées, de McGalb, soi.

un extrait col» 
combiné

DEBITANTS l)K BOISSONSde"
MANUFACTURÉS PAR JACOB EBRATT. Toute pe'soune qui dés:rv obtenir un» 

licence «l’hôtel ou de débit de 1 oissons pour 
l’e eicice qui commencera lu 1er mai Î8S5 
devra fair-- parvenir son nppHcation à 
l’inspecteur le ou avant le paemier jour 
d’avril prochain, vu que les a plications" 
reçues au ès cette dut ne ut pas prises 
en considération.

De5 formules «l’application pourront 
être obtenus en s’adres'ant. u bureau de 
l’inspecteur, à l’hôtel de ville.

Heures de bure u de 0 à 12 et de 2 à. 
4 chaque j-jur.

S. DAVIS & FILS 
mm beu.

s IMGaSIS PALUS DE MEUBLES.
1WONTHEN et HIJOIiTKBIEN

A 50 pour 100 de rabais.
IM KH K KIDGAU.

N ti.—Voyez le; pchantiüons de 
ces toiies dans ma vitrine.

préparées avec soin, avec u 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
niôre à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à prt' 
sent offertes au public.I Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

sera remis. Réparations de

LA miKlTiON SANS BtiALE1 McGALB, Chimiste, 
Montré#El rém 

u 'Ft idée

ISAÏE DAZE
Manufacturier V.II) N O’KBILLY 

Inspecteur des licences
r POUR LES FETES

6UA8DE RF,DICTION de PRIX
y AU CLERGE

OTTAWl PLÂTISG WORKS j
vous
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 London Chop House"

LeOttawa, 9 M r- 18J5.
parut 
lines i 
lique 
vaut < 

Cel 
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avait 
tentio 
beaux 
ciel et 
prairii 
envoy 
coups 
tantes 
dons ( 
borda: 

. tos, n’ 
fait cc

pagnons.
Arrivés à Chicago vendredile 

tin, nous en partîmes le soir même 
eu r, ute pour ia Nouvelle Orléans.
.Nous traversons l’Illinois, le Ken
tucky, le Ten esse e et le Mississipi ; 
ces p‘ v- sont pauvres, du moins 
sur le trajet q . ■ nous parcourons.
On y remarque beaucoup de 
de nègres et dus négrillons aux 
portes et aux fenâtr. s, ce sont les 
ombres au tableau. Dans i’Illinois 
et le Kentucky, le mais est cultivé 
sur toute la ligue : dans le Tenes 
see, le Mississipi et la Louisiane
c’est la canne à sucre et le coton. r,„„.
Ce n’est que le dimanche à deux Wort a maintenant atteint le Cana

du et est souveraine pour ta guéri, 
de toutes les maladies des 

rems .t de toutes les affections du 
oie. lissavez la sans délai.

18 Pliotogranhles (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant 81:00) pour 83-00.
8 PORTRAITS SUR ZINC, 85 Cents

—(et)—

j Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

•Oalh.ou.vie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Déaire faire s* voir à ara nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

redi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Iff*Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANU F AO* 
TURK avant d’acheter ailleurs.

lïtma- Toute espèces d’orneineuts (Véglise, tels que 
MS£S,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique !
II. BBXjANGHRi

No 460 RUE SI SSE*, OTTAWA.
8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

LE REl’OS DES FATIGUES IHVUIOK UE VEST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET M0NTBEA1,

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sa us espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même ia moit, 
soyez sans inquiétude. Celle pré
paration presque miraculeuse 

’ nue aux Etats Unis comme Kidney

cases
iI# Bureau il’ gent d’1m meuble 

îtlACDONALiï
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Et autres ornements d’autels.
Calicee et Ciboirex durée uu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tsPAHKS

Ottawa, 29 janvier 1883

If. 1

K con-j Arraugeraenih d’hiver* eoiu» l 
inençH ul Lundi, El Not.UMI' I *

h ur.-s de l’après-midi que nous 
arivâmts à notre destination.

A Chicago, il faisait un froid 
aussi vigoureux que uos grands 
froids, en conséquence, on se disait, 
cela commence bien pour des gens 
qui vont se réchauffer Ge n’est 
que vingt quatre heures avant d’ar- 
viver à la Nouvel le-Orléans que 
nous avons cessé de voir la neige. 
Alors notre imagination en travail 
depuis notre départ nour représeï 
tait une ve te prairie, iies |bocagt 
fleuris, des fleurs de cactus épa
nouies, des alloë', des palmiers, des 
cocottiers. des orangers chargés de 
fruits, d- s oiseaux au rare plumage 
et au gracieux ramtge nous sou
haitant j a bienvenue par uu cou 
c.ert harmonieux, un soleil radieux, 

douce et bienfaisante chaleur

la. H11 i-sou
O.STABLEAU DES HB8. Il tsiN °
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à lui, 
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u u. m|S
PETITE GAZETTE s’ïfl

if’ao
7 00 

Il 2»

naisse Ottawa....A. B. IHACDOAALD,
Encanteur de la Reme, 

KRS1UBNCK,,.......253 HUE NICHOLAS
Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 

vavd épicier, sur la rue Dalhousic, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquette portant les 
noms de k Trapjieur ” et “ \p Car
naval

Arr. à Montréal.^[{positions Internationale et Colonial! $
Laisse Mon trial..

A Anver* en 18S6—A Londres en 188«.

L B. TAGKâBERRY JArrive à Ottawa.
.. LE gouvernement a l’intention de faire 

représc ter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d’Anve.sà Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les obiets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
ions favorables de f* ire connaître les 

ressources naturelles du Canada, ainsi que 
•es progrès dans l’industrie et la fabrica-

Dei circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformatio 
voyeee à ceux qui en feront i 
lettre adreisée (franco) 
l’Agricultur., Ottawa.

Per ordre,

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont alt icbesaux trame- «lu vit*»ss»* 

entre Ottawa et Mf&înr**nl.
KMAVrEM. COURTIER

MARCHANI
A

Commission

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraii lies de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livrées à dorai 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement

IZAIE DAZE
Propriétaire, ICommutions à Montréal *\ ica tvamtu 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Samulwu, Boston, et tous les. 
points de la Nouvelle-Angleterre.

16 mai 84 1 an.

:

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto- 
et l’üuesi, ouverte le 11 aoû: 1884 ;
L’Kxpress du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 1U.00 pm
“ «lu soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
" ’• Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour ifuitte Toronto à 9.20 air 
*' '• Arr. à Ottawa à 6.07 fm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm

“ Air. à Ottawa à 5.17am * 
e palais éloge ms sur les trains du 

-lu jour. Ch i«s doMo rs somptueux sur lee I 
ire i -lu SJil

Connections à Smith’s Fall poiuflv 
Brockville et le chemin de fer du Grand r 
Tronc ; aussi pour le chemin «le fer Utica #| 
and Black Hiver et se» nou iireuaes oon* 1 *
neciions pour le sud et l’est. i

Cotti eciions

Agit comme arbitre et compiiseaire-priieufune
léchaufiant nos membres engour 
dis par le froid do notre pays, en
fin, tout ce que pouvait îêver un 
«-sprit un peu monté d’avance par 
les tableaux aux vives coul uvs 
représentés par quelques voya
geurs qui nous avaient précédés. 
Hélas, désillusion profonde ! nous 
étions tombés dans un bourbier.... 
d’erreurs et de marécages. Bien que 
nous étions au pays où fleurit 
l’oranger, je vous assure que le 
peu de temps que j’y ai passé ne 
m’a pas fait désirer aussi vivement 
que dans l’opéra mignon : C’est là 
que je voudrais vivre, 
que je voudrais mourir.

Il est bien vrai, que le court sé
jour que j’y ai fait n’etait pas pro 
preà me faire apprécier d’une ma
nière bien exacte 1\ nature du 
climat, ruais veuillez m’en croire, 
pour le peu que j’en ai goûté, je 
vous avoue que je préfère vivre et 
moutir au pays où fleurit la pom
me de terre. D i reste, si l’hiver 
en général est doux et agréable là

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfâce de l'Hotel Kosseli.- 

Oï l AWd.
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Sirop des Enfouis du Dr l.mit, re— 
1.0 sent sirop calm, nt vevoimu par 
'a oi'oiedsiou médicale. ITix 25c.

En vente* chez G. U. 
Dai.ioi -t II. F. MaoGarty, Ottawa.

nIV,-.,,. n'Tfvtationv 
billleuaus, maux -le eue ut, iiiilixev 
lion, employez les l’iUulet de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

La Scrutins—La sprucine comme 
remède i m,r la toux u’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d'aucune a ure espèce de composée 
de gomme d'épiuette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaqu étiquette, circulaire et en
veloppa porte !a marque de com
merce.

En vente chez U F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

[ «=-=, /VK'@ ,.4e
U^5te3;r hit.L*. Oliiver

A VOUAT.

ser nt en- 
eraande par 
linistère de

“d
lx» lui lit

Bureau.—Rtiooignui e -t»is roen Ruioav t 
|i!.:»«• L l’Kg - .

IT AIUIE1SI A PRE CEI i -■** 
(illawâ. S janvier 1883.

"edr;: je Condition d’IIexander
: Oi l.KM PODK Irn ROGNON4

—Si von JOHN LOWE,
fcecrétairc, Ministère de l’Agricultur« 

de l’Agriculture,
19 décembre, 1 *L

quQ.
Ministère

Ottawa, —E
était I
puis tHotel du Canada. A. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 

POUR VOITURES
Assortiment complet de carcasses en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique n ur la confection des voi
tures est attachée à l'établissement.

M. Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Bue SUSSEX, Ottawa.

1 m, 3 f p •

tmimSES CKLEBBE»
—tPOUR LES

.WKicr » Ottawa :—C* STRATTON. 
'oins a*s rues Dalhousie et Saint-Patrxck 

V !8.—Les médecines ci-dessus, cél* 
b res liens tout le Canada (lourleui 

efficacité, te se trouvent que chez M. L 
STHATTON. Je mets donc le public « 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir 1!article vé 

ntable ches v LA PORT M, rus Rideau: 
GOOD ALL à FILS, rat Wellington i 
•t DAGLIMH â FRERR, rue Queen, ouest

à Toronto pour tous lot 
points h l’ouest, sud-uu si et noi d-ouest.

itour les billets, le prix du passage, le* 
sièges dans le char-salon, la table du 
•léparl des trams pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres static.is locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

* -, Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon. informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 run

jnon joui c’est là —I
Q-ertr
Voilà; Murray. Le public voyageur trouvera 

toujours à cel hôtel une pension de pre
mière classé. M Renaud étant ontinuel- 
lemeat en rapport avec les marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours ohe* lui i s’engager au prix le | lus

A. HKNAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Murray

It déc

—ati
tenu i 
mis ?.! W4» K(JE Ht.Ci I V

GEO. W. HIBBARD, 
AMieiiot-Ageut-Qénei-il des

arguer Baker, 
SunntendeBt-g*i<p,l

—h
—1
--- PW. G. VANHORN R, 

Vice-Président. —11 an2T oet
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CHEMIN DE FER
Umaksvm

i,A
VOIE la plus COUFVTt

BNTRB

OTTAWA KT MOXTRHI 
Et tons les points * l'eu,

A CONVOIS a PASSA omis 
* Toup I fin Jours

AVEC

UH A RS PULLM AN
Raccordement à la rare Bonaventure. de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et les trains du chemin de !• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu'aux Pr 'Vinoes maritime-' et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy, VMS et New 
York.

iivier 18S4, les trr* o« mtA partir du * J»» 
culerunt comme suit
parlnnl ü’OUowa.

*M> puni
Arr. a Montré»! 

11.85 w.m.

Arr. A OIIhwh. 
12.20 p.m- 
S.O» p.m. 

se rendent dire»

Pr’t de Hoetrfal.
1^5 B.m.
4JW pan.

Tous les convois à passagers 
tement à >iontréal. sans changement de ohar* 
ni <ie locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du aoir.

Le train partant de Montréal à ?.46 du 
matin »e raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
riâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIBR 

Les passa» rs pour le Sud et l’eet changent de 
chars a la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’eu occuper. M 

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
et sans que

. ee Billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au déi-ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée dee trains sont 
réglée d'aprée l’heure du 7Sème méridien.

D. C. LINÜLBT,
Gérant.

À. G. PSDIN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa, 22 août 1884.
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HOBS CONCOURS

^ASTHME
Par la poudre du

DGléry
DépeiiUirei à Québec ; D'Bd. MORIN 1 G".

M. C. 0. Dacier a rts médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
MORTGAGE "SALE !

There will be offered lor Nile J y Public 
Auction, at 12 o'clock, noon, on Tuesday, 
17th day of March inst, al the office of L. 
A. Olivier, No. 569 Sussex street, in the 
City of O lawa, under tli Power of .Sale 
contaiued in a certain Mortgage which 
wil be | reduce I at the time of sale the 
iollowing lands namely : East half of lot 
No. four, on the North side of Ottawa 
strei-t, in the City of Ottawa.

Terms will be made k own at the time 
of sal and nu y be asceitaln d from the 
undersigned.

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor.

Ottawa, 25 February 1885- or

* Che* ton* lea* Parfumeur* et Coiffeurs
de France et de l'Étranger 1 i

\j Xw ^ êmirtù§lz cédait
1^1 mâHAnse no iuimuth

ni Par OH. FAV, Parfumeur .
e, Rx"e de 1» Faut, e - PARISy

*tRIT!BLE ELIXIR du D" “"'E
TOP aÜB ANTI-GLAIREUX à ANTI-I

nvtKtrê par Ar^entAl QAQB, Pharmacien, seul - Propriété. *
9. Ru# de Orenelle-Ssint-Oermatn, PARIS

comme
L'JEflapir de Guillié, préparé par PAUL OAOE, est
Icacea, lea plu* utile», lee plu» économique* comme Purgatif et 
Il est surtout utile aux Médecins d# «impagne, aux Famillei éloignée»

A la claue ouvrière à laquelle U épargne des frai* considérables de médicamenta 
L action de / ÉLIXIR QUILL.it oit toujours Au lieu cfexlger uns ditto tèrtra tl ait utile qu'un 

bienfaiaanta. bon repu toit prit ta aoir du jour où or en fait usité
Comme Purgatif, Il ait tonlqua an mime tempt II peut ttra administré avec un égal tuccèt À U 

g que rafraîchi;tant. Il aide at corrige toute* ht Plut tendre enfance comme » In plut extrême
i mention* at donna da la força sut organes. fini ht te, tant cranta d Aucune etodee d'accident

Une expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que rj?i#.rjr Guitlié 
préparé par PAUL OAOE, était d'une efficacité incontestable contre le»

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE.
le- AFFECTIONS GOUTTEUSES ei RHUMATISMALES.

(1*n< lue MALADIES de» FEMMES, de. ENFANTS, iln FOIE et dan* loulee le* tilled lot congett'rtt 
Bit BncIon, qil Ht u véritable TruM de IMeciii mtl!t, Nt jeiste à eUqie besteille <? Véritable ELIXIR 6ÜILLIÉ. 

Dioortairtt à QUÉBEC : MM Kd. .florin » f", P/i^Ch'”, 314, rue Saint-Jean.
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York et Dalhousle,
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Crê ilf-, '-ehpus, gai 
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Esi l’œuvre la plus compl xe du créateur 
el quand ce mer; n me si c impliqué, et si 
urtisd-* lient foi , esl dérangé pur la mala
die, cm doit rechercli*' le ne-yen le plus 
t-ffic • e, el ce secours finit être demandé 
lux plus r Arimetii«’t<, «ar le corps humain 
est quelque Ui • do trop tj 
être négligé. Alors sèlovo 
“ Quel médecin • mployer

Le Or Oscar ,1 manni-.sskn, i|« l'Univer 
n fait une élude 
ne nerveux et

précieux pour 
î la question :

si té de Berlin, Allemagne, a 
de L ille sa vi", du systôi
genileurinair".

SES H EM K DES GUERISSENT
Toute Dé ilité ou dérang'-m-nt du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, tio- 
norriiée, la Spiuiie, la Siiiclurh et ITmpor- 

ice, etc,, etc.
RAllGLQUE votif- nveg été l rom lié et 

abusé paries CHARLATANS -p.il pré ten* 
-ia- ni guérir celte clause do maladie, 
n’hés lez pas à essayer d-- la meihudo du 
Dr Juiiannkssbs, avant que culte maladie 
dev.eune ebroainue ei ncurubio.

m„ GRATIS -^bH
On enverra par lu malle un irait' pré

cieux du sys ème du Dr .lohanne-sen par
lai euiont cachet»; a mule personne souf
frant d- cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se I agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S reel, N»;W-York.

Divers *ym. tô.m«a compliques sont trai
tés par le» pre cri plions spéciales du doc 
l ur Johanne-en d'après l’av,s -l'uu mô 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance contldenciehe et 
toute réponse est envoyée frais poste

*-St I an

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Oie » t
Solliciteurs de Brevets d*Inventa* 

Dessins de Fabrique, ATurque* 
de Commerce et de Bot 

Agences et tlorrespondttnl» aux Ko »* • 
Unis, en Angleterre et en France,

J. COURSOLLE & Oie., 
Chah en l Victohxa. 

Vls-l-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. F —Boite 68.
24 Fôv 1883

mm, L. i. B. > FEUILLETON
rOCAT: J
ai,-, (JIFALÉ, Hnlt 
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Le soleil disparaissait à l’ho 
rizon. Sur le fond pourpre du 
couchent, le châtei.u de Veuil 
dessinait sa blanche et élégante 
silhouette. Les coteaux aux som
me-s boisés présentaient leurs 
flancs arrondis aux derniers 
rayons du jour. Le ruisseau cou
rait, à travers les gros cailloux 
luisants, sous les verts arceaux 
des aulnes , t des noisetiers. La 
prairie, encore toute inondée de 
lun ièr -, envoyant au loin le par
fum p.' né:rant de ses foins cou
pés ; les fameuses secouaient 
l’heibe avec leurs rateaux et je
taient à la brise de juillet de jo
lis refrains. Des troupeaux de va
ches rousses et de grands bœufs 
étaient couchés ça et là; quelques 
centaines de brebis blanchis
saient éparses sur les pentes des 
collines et lemoulin charmait l'o
reille par le bruit lointain de sa 
roue et les yeux par la cascade 
écumeuse qui en retombait.

C’était un petit tableau cham
pêtre complet ; Rosa Bonheur 
l’eut vite saisi pour le fixer sur 
ses toiles, Teniers peut-être ne 
l'eût pas dédaigné

Une seule personne semblait 
subir le charme de cette délicieu- 
soirée, à laquelle sans doute au
cun des paysans répandus dans 
la prairie on dans les champs ne 
taisait attention. C’était une jeu
ne fille de vingt ans environ. As
sise sur une souche de saule, 
tout en tricotant son bas de lai
ne blanche, elle tournait souvent 
la tête vers le côte opposé an vil
lage, elle semblait attendre quel
qu’un. Malgré ses vêtement noirs 
et bleus, qui sont les habits de 
deuil dans jios campagnes du 
Barry, elle paraissait heureuse 
de respirer l’air frais du soir, de 
contempler les douces teintes du 
ciel, la verdure des prés et des 
feuillages et d’écouter les chan
sons de ses amies.

Le voyageur qu’elle attendait 
parut enfin au sommet des col
lines du côté de l'Orient, Angé
lique se leva pour aller au-de
vant de son père.

Celui-ci paraissait beaucoup 
moins heureux que sa fille. Il 
avait l’air de faire fort peu d’at
tention au soleil couchant, aux 
beaux nuages dorés, à l’azur du 
ciel et aux douces senteurs des 
prairies II marchait à grands pas 
envoyant devant lui, â grands 
coups de bâton, les pierres rou
lantes, en décapitant les char
dons et les hautes herbes qui 
bordaient le chemin: ce qui, cer- 

, tes, n’était pas signe d’un par
fait contentement.

Il traversa rapidement la cour 
du moulin et le pont, salua à 
peine, dans sa préoccupation, 
son curé, qui pêchait à la ligne 
dans le Nahon.

—Pour un homme qui vient 
de recueillir une succession, 
maître Simon a l’air bien hour 
tu aujourd’hui, se dit celui-ci.

—Je donnerais bien la succès 
sion de la tante Uertrude pour 
le plat de M. le curé, pensait Si
mon.

La vue de sa fille, qui venait 
à lui, au lieu de dérider le pay
san ne fit que changer en tris
tesse l’expression empreinte sur 
ses traits.

La pauvre Angélique, toute 
inquiète, embrassa son père qui 
avait presque des larmes dans 
les yeux, < t qui ne lui adressa 
pas un mot. Us marchèrent quel
ques pas tor|ours silencieux.

—Eh bien, dit enfin Angéli-

écuries son! attachées à 
M. Deslogo*- étant agent 

m *s de hoir-, attire Pal
mes de chantiers qui eu 
uner chez lui, trouveront 
édi-ileinenl,

3 m
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m complet .le Equeitrs 
res. vient l’fHre reçu an 
Sussex,à l’ei.irepôt W. O.

aises el itali -unes, Barton * 
tlien, Saute;ne, Brisson,
Pay, f. H Mumm, Char- 
I B Tiédi ;tine. Curaçao, 
touth, Torino, Eau-de-vie,^-,-, 
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mmencera le 1er mai 1885 
venir son application à 
'U avant le paemier juur 
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T6 GUARS PA.LAIS
i aux tram» «le vitesse 
tawa et Mto-'iir»*nl.

Sfontrèal a.x» c ies trains- 
de fer pour «Québec, Ilali- 
eau, Boston, et tous les 
Nouvelle-Angleterre. vj

nie entre Otuwa, Toronto- 
le le 11 aoû; 1884 : 
r quille Ottawa à 12.15 pm 
Arr. à Toronto à IU.00 pm 
quitte Ottawa à 11.05 pm 
Arr. à Toronto à 8.45 am 

’ quitte Toronto à 9.20 air 
Arr. à Ottawa à 6.07 fm 
quitte Toronto à 70.0 pm 
Air. à Ottawa à 5.17 am *■ 

le^nts sur les trains du : 
lorlo rs somptueux sur lee I

à Smith’s Fall pou,#*"
chemin de fer du Grand P 
ir le chemin de fer Utica || 
et ses n ou ;> reuses oon« '* * 

sud et l’est.
Toronto pour tous lot 

sud-ou si et noid-ouesl. 
i, le prix du passage, l* 
char-salon, la table du 
pour le haut de l’Ottawa 
stations locales et autres 

acernant les passagers 
reau des billeU.
DE ELGIN “HI 
W. HIBBARD, 
mènerai des 
iRctiER Baker, 

îJUrmtendant-généFfi

.

quç.
—Eh bien ! ta tante Gertrude 

était iolle, voilà tout ce qne je 
pais dire.

—Comment ...Qu’y a-t il donc 
-.mon père ?

—Il y a, te dis-je, que la tante 
- Gertrude était folle... était folle 

Voilà tout.
—Mon Dieu ! n’aurait-elle pas 

tenu ce qu’elle nous avait pro
mis ?...

—Elle a fait pis que cela.
—Elle nous a déshérités ?
—Pis que cela.
—Ht qu’a-t-elle donc fait ?...

h

N RJ,
‘aillent.

LE CANADA, H Mars 1986
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TOU ES SüflfÊSsCHiPFAUA

;EUe pouvait nous déthéri- 
ter, et elle l’a fait. Mais elle n'au
rait pas dû se m quer de nous 

Puis maître Simon retomba 
dans son mutisme et marcha, la 
tête baissée, auprès de sa fille, 
qui n’osait plus l’interroger.

Profitons un peu de son pour 
parler un peu de lui, d’Angéli
que et de la tante Gertude.

•• Si voue avez une santé débile ou si 
vous la guissez dans le lit des malades, 
ne vous attrisV-z pas ; si vous êtes teu>- 
ment indisposé, ou »i vous êtes faibles et 
troublés suns en connaître la cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront sùre-

“ Si vous ôt<»s ministre et i|ue vos de
voir» de pasteur fient miné voire const tu- 
lion, si vou» él"S m^re, et trou idée |>ar 
l'inquiétude et le travail, ou homme da1- 

artis n fatigué sous le poids de 
labeurs journaliers, ou homme de 

i tire sacrifiant vos iv it- au t avail, le- 
Amers de H il Ion vo :» foi tifieront ”

• Si \ous so Hr z dVxcè» dan le bo re 
et e manger, d’«n i-scrétiou ou dusi|«atiou, 
vu ei i ou - ô es j une et vou» croisiez 
rapideme-ii, comm»- c’est souvent .e tas, 
u ; .-i vous t'tes ans une fabrique, sur la 

pupitre, n’importe où. t que 
vous re»*entiez le besoin »ierétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
sua» vous -« rvir de drogue- etupviâoniiées, 
s vous ôtes vieux, si votre sang e t iu» o- 
1 » e "t imjiur • votre poul* faibl . vos nerf- 
en dé-ordre, vus f. cultes c! anc tantes, le» 
v mers de H ou1 don seuls vous donnèrent 

une vie, un»? santé et une vigueur nouv I-

est doa p.us covsidôrables et comprend 
" •tes tes nouveautés.

Notre assortiineiv est même trop eoiiside- 
rable, nous vouions le diminuer eufaire» ou

tfOhiVl A m MARCHE.n
Simon était un brave Berri

chon, de cinquante ans, qui vi
vait tant bien que mal d’une 
petite locatare dont il était pro
priétaire, labourant ses quelques 
arpents, fauchant son pré et la- 
çonnant sa vigne. Il était veut 
pour la seconde fois II avau 
eu, de son premier mariage, An
gélique, maintenant âgé de 
vingt ans, comme on l’a dit, et, 
du second, trois garçons, dont le 
plus vieux n’avait pas encore 
dix ans. 11 avait beaucoup tra
vaillé pour élever tout ee mon
de, ma s il se promettait des 
jours plus doux dans l’avenir, 
comptant bien sur la suceea-sion 
de la sœur de son père ; la bon
ne vieille Gertrude.

La tante Gertrude ne s’était 
pas mariée, elle avait vécu long
temps aiyc ses grands parents, 
et s’était fixée, enfin, depuis de 
longues années, dans la parois.-e 
de Buxeuil. Là, elle vivait seu
le avec une servante, dans sa 
jolie maison qui avait pour dé
pendances nu bois et pas mal 
de bonnes terres. Elle avait 
aussi des sommes assez rondes 
placées chez Mme Hue, notaire 
à Valençay. Pour une paysan
ne, Gertrude était riche Du 
reste, c’était une bonne femme, 
gaie, serviable, bonne, chrétien
ne, mais d’allure? assez bizarres 
et sujette à bien des manies ; 
manies inoffensives, il est vrai, 
et qui ne l’empêchaient pas d’ê
tre aimée de chacun et d’aimer 
elle-même son prochain, surtout 
ses parents, en commençant par 
Angélique, sa petite nièce et sa 
filb-nle

Celle-ci méritait bien qu’on 
l’eimût C’était une charmante 
enfant, pieuse, active et patien
te. La patience 
besoin; C’est elle qui présidait 
au ménage depuis ia mort de sa 
belle-mère, c’est-à-dire depuis 
quatre ans, et, par conséquent, 
elle avait la gouverne de ses 
trois lutins de frères, ce qui n’é
tait pas petite besogne.—Sous le 
rapport de l’intelligence, Angéli
que était au-dessns des paysan
nes ordinaires, elle avait, pen
dant q natre on cinq ans, fréquen
té l’école des sœurs de Velei.eay 
Ainsi, une certaine instruction, 
beaucoup de bon sens et d’esprit 
naturel en avait fait une fille un 
peu hors ligne.

Vous demanderez peut-être ce 
qu’elle était au physique. Ma foi 
je vous dirai franchement que je 
n’en sais rien au juste. le crois 
pourtant qu’elle n’était pas mal

Toutes ces belles qualités 
n’auraient pas été suffisantes ce
pendant pour dévid -r Phalier 
Maubreuil à consentir au maria
ge de son tils avec Angélique. 
Les deux jeunes gens le dési
raient bien pourtant, ce mariage 
mais maître Phalier était résolu 
à attendre la mort de la vieille 
Gertrude pont voir quelle dot 
an plus juste, aurait Angélique. 
Il lui fallait une bru passable
ment munie d’espèces sonnan
tes ; il faisai fi du reste. Aussi, 
la succession de la tante Gertru
de était une grande attaire pour 
Angélique, et l’on conçoit ses 
angoisses, aux tristes nouvelles 
apportées par son père.

11 faut avouer que ces nouvel
les avaient lieu de 1’ tonner ; la 
tante Gertrude avait si souvent 
et si clairement manifesté l’in
tention de faire un avantage à .-a 
jeune nièce ; elle l’aunait tant, 
elle la comblait de tant de ca
resses ! Bien souvent elle l’avait 
fait venir Buxeuil pour passer 
huit ou quinze jours avec elle.

IA xntrrro

Si voua craignez de devenir cou- 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choiera 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L'r N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille,
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“Si vous ôtes constipé ou «lyspeptiq -e, 

ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreu-es maladie de l'< stoma • et des 
iLU’Sii s, c e t votre faute si vous demeu
rez m-ilü’lp."

“ Si vous déclinez sous l'influence d’un 
mala lie de reins, i révenez la mon en ap- 

anl les Amers de Houblon à votre aide." 
Si vous f entez les attaques de la 1er- 

ribl* N vr ilgie, vous trouverez un “ Bau
me de Fortsnà-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dan 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l'abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
in term itentes=au moyen de Amers d»- 
Houblon. ’

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte. I*s Amers de 
Houblon rendront h votre rtau sa beauté, 
à votre saur sa riche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre ortrani-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sr u 
logement."

*• L s invalides, épouse, sœur, m» re ou 
fille, peuv» nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d'Amers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

StiTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom de 
•• Houblon ” ou 1 Houblons

277, Kiti VVKiii.i.U!Ti)\,

Q-aps as Ciew»«
5 mars. 1883 le

.NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
BT DE DECORATIO S 

No. 208, Rue IHLIIOBSIE, Ottawa
TXNU PAB

GEO. PHILBERT
Proprietaire

M. GEO. PHILBERT, ee charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont pries d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
SOS. RUE DALIIOUSIE.

Il féï 1-84

SPKUClNb
One des meilleures piepa» 
rations offertes jn8<-v'!n 
au public, nour le sou’, gf 
ment immédiat et la gi. • 
risop de la Toux, du Rhum.

nchite, de l'E 
rouement, de la Crouj. . 
de toutes les maladies -b 
Gorge et des Poumonp.

A vendre partout à V 
50r la bouteille.

de la Kro

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RIIOIDES el les MALADIES 
DU SANG

L. l’.J « t Al.K, ("hin.iet.
Montré»

.8

ti Elle en avait

Lee Medecine reronnaleeenl son 
efficacité. CHEMIN DE FER

“ Le “ Kidney Wert ” est le remètie le plus 
Beace dont j'aie jamais fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
44 On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

l.a Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas sur|iassée 

pour la rapidité le renfort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
1 us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance» convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul-man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et * vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et It 
-amedi se rendent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bn ti gn^ et le Continent devront 
prei dre celle route, évil&nl ainsi p u»i- ur» 
entaines de milles de lu navigation d’hi-

Dr R N. Clark, So. Hero, VL 
" Le “ Kidney Wort " a guéri ma femme 

qui était roulade depuis deux uns."
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE# MILLIERS DE <’AS
us les auopéré des cures, lorsque toi 

remèdes avaient échoué- C’est un romcde 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet eut snr rt qui ne nuit jamais à la

tree■il a

dans aucun cns.
• Il purifie le snng. fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mu ladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Peix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chrs tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la msdle.
, RICHARDSON * Cle, Rnrilngton, VIWELLS

Importateurs et ExportateursKIDNEY-WORT Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu uu'elle e»t la p us rapide 
et pie ses taux de tiansi ort sont aussi 
bas que ceux de Joute autre ligne.

Le trafic irect e»l expédié par des cou 
vois rapides s»éci-ux, et l’expérience a 
piouvé que la route de 1'Intercolonial es 
la plu» ra, nie pour le fiel d’Europe, venant 
•iu et destination des divers points du 
Canada et des Etals île l'Ouest.

On peut obtenir des biIléus et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de irelen s’atJre»-

KIDNEY-WORT
Opère dt^'lires ,

MERVEILLEUSES pourquoi
DES * A

Maladies des Rognons */
ET j

Des Affections du Foie
Parce qe’ll agit à la fois tur le VOIR, les 

1NTK8TIN8 et les R00N0NA
E. KING, Ageni de biiiels,

No 15. rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B MOOD1E,

Agent pour les pa»sagers et le fret de 
l’i 'uesi, 93 bloc Hossin, rue York,

Toi onto.

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuse», la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

D. POTT1NGBR,
Sunntemiant généra.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉ***,
IL OUÉBIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, les HBMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

Bn faisant fonctionner librement tous les

PERIMANT AUSSI LE SANG
et donnant an système sa vigueur normale 

pour chaster la maladie.
DBS MILLIERS DE CAS 

leg plus graves de ces maladies ont été sou
lagés et. en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. SI, sous ferme liquide ou en pondre.

En vente oh'-* tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malls. 

Wells. Richardson â 
Envoyés un timbre

Bureau du chemin île fer
uoncion N. B.. 27 Nov. —1 an

Sirop des infants ou Bi Godern
_----- - Ce sirop est prôp»

E3É
r*7/ Vfl cine . - de Ubirm.

case
. v . • V Collège Vietr

MA
rop des et • 
t eupérieu

Le si 
fants es 
À toutes les 
rations cal

____  offertes aux
de famille pour conserver la santé de leu t 
enfanta ; u peut être donné avec 'a pi 'i 
grande confiance aux enfanta dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 

douloureuse, insomnie, Tou».

Cle., Burlington, VL 
et vous recevrai en

Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

Hotel du Castor Dentition
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godkux e< 
n’en achetas point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les E?au

M Cts. LA BOUTEILLE*
Seul propriétaire,

B. B. MoOAGJC, Chimiste.
Mont?

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prête» à cet ’vêt 1 
Prix m derés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Unis
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lalan 1883.
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évangéliques et dogmatiques de la 
religion chrétienne.

Quoique cette relaite soit géné
rale pour tout le monde, cependant 
le célèbre prédicateur se réserve le 
soin de choisir les jours particu
liers, qui seront annoncés d’avance, 
pour ne s’adresser qu’aux hommes.

Cette retraite no se terminera 
qu’à Pâques.

Nous avons en l’occasion, ce 
matin, d’entrer dans le magasin de 
MM. Gardner et Cie, 66 et 68 rue 
Sparks. Nous avsns été frappé de 
i’ac'ivité qui régnait dans ce ma
gnifique établissement. En réponse 
à l’une du nos questions Vf Gaid 
ner nous a appris qu’il se préparait 
à inaugurer son commerce du 
pr.ntemps. Avant la tin du mois, 

a-t-il dit, j’aurai ouvert 2UÜ 
caisses de marchandises achetées 
cet hiver en France et un Angle
terre, plus 10 ballots de tapis 
en laine, tapis viré et paillassons. 
J’entends fane de notre départe- 
nient de modes un véritable paradis 
terrestre pour les dames. On y 
trouvera toutes les dernières nou
veautés à des prix raisonnables, et 
notre département de manteaux 
comprendra aussi les articles du 
meilleur goût achetés en France 
et en Angleterre. Eu un mot, j’en
tends faire de l’Argyle House une 
maison modèle pour le bas prix. 
Ne manquez d'y envoyer vos amis.

Le général Wolseley a mis à prix 
la tête d’Olivier Pain.

Zobehr Pacha sera détenu pri
sonnier dans la forteress*3 de Malte, 

l’ordre du général Wolseley.

L’amiral Courbet doit abandon
ner le blocus de Formosa et se 
porter avec sa flotte sur la côte 
septentrionale de la Chine.

Résumé Télégraphique
A. *7 s. NO K D H KIHIK K, AU

CANADA
Ou rapporte que la famille de M. 

Jean Du hé, du Cap Blanc, a perdu 
depuis le 14 lévrier cinq de ses 
membres ; la mère, âgée de 45 ans, 
deux garçons, un de 22 ans, et Vau- 
ire de 16* ans, deux Ailes, une de 
14 ans, et une au lie de 5 ans. Au 
retour des funérailles de sa femme. 
M. Dubé trouva mort son fib âgé 
de 22 ans. Toutes çes personnes 
son mortes des fièvres

M. U. H. Satiit-Arnuud, de l’bô- 
tei Richelieu, vient d’accepter la 
charge de gérent-général du St 
Lawrence Hall, à Cacouna.

KTATS-UMI»

MONTREALTORONTO, &et 67 Res Sparks,sur PLUS DU CALVITIE 1 Poor riz moliOTTAWA. o Pour quatre i
IlfPOKTATRURS DK!

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C'est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
on les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

EdllloioUnion Salnt-Tliomn*

I.os membres de celte société sont 
priés de se réunir à leur salle (ris 
à vis la basilique) jeudi, le l9 
courant, à heures a. m. précises, 
pour se rendre en corps à la célé
bration de la fêle patronale de l’U
nion St Joseph d’Ottawa.

N.B.—Les membres qui n’ont pas 
d’insigne pourront s'eu procurer il 
la salle.

G ABLER. BROS., N.'HAINES BROS , N.Y. $
3 Pour l'annéeI «t

O’KSTEY PtlOltUCEN e
Les Plus

yCkLEBKES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALEs.

O LOUIS 1

Le secrétaire-trésorier à Wash
ington a reçu un grand nombre 
de'communicutions anonymes pot 
tant toutes sortes d'accusations 
scandaleuses contre les employés 
du Trésor. Il se propose de n’v 
faire aucune attention.

On mande de Lebanon, Pennsyl
vanie, que l’animosité des ouvriers 
indigènes contre les Hongrois, 
Polonais et autres ouvriers euro
péens acceptant un salaire infime, 
a beaucoup été accrue par une dé
couverte qui vient d’ôtre faite sur 
les montagnes Bleues.

Ces étrangers ont passé presque 
tout l’hiver à couper du Lois sur 
les montagnes, et comme les pro
visions leur ont souvent manqué, 
ils ont mangé leurs chiens de 
garde. Beaucoup d’antres chiens 
appartenant à des fermiers habi 
tant au pied des montagnes om 
mystérieusement disparu pendant 
l’hiver. Quelques personnes vien
nent de visiter le camp, aujour 
d’hui désert, où les travailleurs 
étrangers avaient hiverné, et elites 
ont découvert avec indignation 

huttes les ossements

b-t-t JULIENALPHA,MPar ordre,
M. A. Rattey, Isidore Core, 

See. Archiviste. Président.
-vis La CiAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ?ont repousses très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérieuce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

'v-

Entrepreneur de J Pompes Funèbre, Faio'es

CONSEIL DE VILLE
lu this 

fact on v 
most s« r 
of the a 
was fou 
not only 
ved, bu 
been a li 
almost g 
The fac

363 Rue DA-LHOUSiE, Ottawa,
Il y a eu assemblée régulière du 

conseil de ville hier soir. Etaient 
présents, Son Honneur le maire 
McDojgal, MM. les échevins Bing
ham, Brown, Cherry, Cox, Cun
ningham, Desjardins, Durocher, 
Germain, Gordon, Greene, Hut- 
chinson, Heney, O’Keefe O’Leary, 
Whillans.

Après la lecture de diflérentes 
communications, le comité spécial 
chargé par le conseil de ville de
voir à l’exécution du contrat avec 
la compagnie de lumière électrique 
pour l’éciairage des rues d’Ottawa, 
dépose son rapport 
constate

Ci-devant occupé pur M. Joe. Senécftl.Votre tout dévoué,
(i. A. Girodaru,

ex-dénuté de Kent.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottaw 
■ a..s environs qu' il a ouvei t un magasin de pompeh funèbres. Toute commande au'oi 

bien lui confier sera exécutée avec promptitud
ande qu'on 
dérés. On

et de ses 
voudra bien lui 
peut s'adresser la nuit comme le jour, 
■disposition dn public. Ornementa « 
demande.

ec promptitude et soin. Prix très modi 
Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS 

et décorations de chambres funéraires fournis sur 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D G nux, pharmacien, 601 
vue Notre-Dame (ouest, Montréal. 3 mai—1 an T he

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien no semblait pouvoir 
en a Téter la chute, car j’avais essayé les 

après les autres tout- s les p épura
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on pe ;t le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voue recommandation j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après eu avo r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de |-ouvoir vous dun 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
s rvir de la Valeria.

having tGrande Vente à Sacrifice !COUR Ofc POLICE
tio

i Présidence du )uge O’Gai . I
Ottawa, 17 mars, 1*85.

B. Duval, ivrognerie et désordre. .110 
d’amende et $2 de f aie

Peter O Connor, vol d’une paire de 
bottes appartenant à Alex. McGregor, 
cause remise à samedi.

Hem y Post, pour assaut indécent, six 
mois de prison.

iiersonal
DE------ agamsi 

•waa, il 
M nister 
piovim - 
abando;

this a b

of a su n 
n g 

Thi> wa 
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P0HCELA1HBS. IUSSBUF

iCe rapport 
que le contrat n’a pas 

encore été signé vu que la com
pagnie refuse de garantir que 180 
lampes suffiront à l’éclairage de la 
ville.

I3T VEHRERIE
'l’ont «loil e-rc vtiiilu nu prix ttouUml »H» de Litre pf«w 

1«h ■■■iinelle. «inrohnndlxes d’nntoinuo «ml «,hh>AVIS SPECIAUX pour
viennent «l’Europe#près de leurs 

d’une douzaine de chiens. Après une longue discussion, il 
est proposé par M. Cunningham 
que le rapport suit déféré au même 
comité avec instruction de l’amen
der de manière à le rendre en forme 
à la résolution du conseil accordant 
le contrat à la compagnie d’élec
tricité d’Ottawa sans exiger de ga
rantie formelle.

Après une longue discussion la 
proposition de l’éch vin Cunning 
ham est rejetée sur la division sui- 

"vaïîle :
Pour—Cunningham, Cox, Heney 

C u rocher.
Contre — Gordon, Hutchinson. 

Cherry, Germain, O’Keefe, Bing
ham, Desjardins.

Le rapport du comité spécial est 
alors adopté s îr la divison suivan-

Finuan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livri, cher N, A. Savard, rue 
Dalhousie.

itig-Fssayez de vous procurer 
une boîte du nouveau poivre-céleri, 
ch z N. A. Savard, rue Dalhousie.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
nous.

un demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce prnir vendre 

nouvslles machines a air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz. 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, î»\ Q.’

9 ont

r. 8.8HAWLa ville de Panama a été alla 
vee à 4 heures a. m., par 250 révo
lutionnaires sous le général An 
juria. Le gouvernement défend 
la cité. On y fait actuellement le 
coup de feu.

1,.'S affaires ont été très considé 
■s dans le commerce des nou

veautés à New York, la semaine 
dernière, 
l’avenir sont très encourageantes.

Le général Grant a passé 
mauvaise nuit ; ii est loin d’être 
bien aujourd’hui.

Aubert Larosk,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

iImportateurs directs.
Un LOttawa, 21 Janvier 1984

E0CK1WAY A VENDREA VESrDHBSaint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott. A des conditions libérales. C’est une 

voiture do seconde main et ■ n bon ordre. 
S’a 1rosser »

Une chance tonte îmrttculiére
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttk,
Cultivateur.

OllaOn rfïr i en vente les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par loy rs :

Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue S' Jo-eph.
No. 28 rue M Joseph.
No-. 630 et 632 rue St Patrice. 
ftiP"Bons titres, conditions faciles.

S’a resser à

F. J LY, voiluri r,
Coin 'l-s r ies Maria et Banjc.quarante-trois ans.

FLes apparences pour Ottawa, 5 Nov. 1885.

a. 6. LâVBRBÜR; Auune
»Ottawa, 15 mars 1884 ptvsse

échos
inencé
courot
Saint-.
cours.

MAGASIN GÉNÉRAL DEJe certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beauco .p et - 
j’eusse fait usage de la pomma- 
HIA. trois fois, o.es cheveux out o ssé de 
tomber.

aprè*- que 
- e VALE-

1109 Mme M. K. HED % Kl>.
152 rue Dalhousie, Ottawa.

El ROPK

Le prince Bismarckjsooffre beau
coup d’un rhumatisme, et il est 
probable que lorsque l’embroglio 
anglo-russe sera terminé, il fera un 
séjour en Italie.

On croit que Bismarck appuierait 
l’annexion d-? la Bosnie par l’Au
triche et l’Allemagne permettrait 
à l’Italie d’occuper Tripoli.

Les français sont encore à faire 
des négociations avec Li Hung- 
Chang, le chef du parti en faveur 
de la paix.

Il est faux que ■:> Chine ait de- 
man lé la médiation des Etats-Unis, 
dans le gèglement des difficultés 
franco-chinoise-.

La France dit qu’un prince de la 
maison royale de l’Allemagne va 
visiter Paris sous peu.

La corporation de Dub in a rejeté 
la motion tendant à présenter une 
adresse au prince de Galles. Su 1 li 
van, home ruler, membre du 
parlement pour Westmeath, parle 
de la visite proposée comme d’une 
tentative pour laver politiquement 
de ses fautes 44 Dublin Castle.”

u Tous les parfums de l’Arabie,” 
«• s’est écrié Sullivan, “ ne pourraient 

rendre l’atmosphère du château 
tolérable.

Le général de Lisle demande au 
gouvernement français de lui en
voyer des renforts dans l’Annan.

FERRONNERIE
14 mars 1885—lm

L. Bélangerte : Vous trouverez chez moi tout ce.- 
qu’il faut dans cette liguePhotographe, l’o:troi des terres

CHEMIN DE FER DV tlWfcWi. ï ^

Pacifique Canadien Peintures, Huiles, Vernis,Vitres,,Jftstlty ' >

Pour—Gordon,Hutchinson, Cher 
ry, Green, Brown, O’Leary, Whil- 
hams, Germain, O’Keefe, Biggham 
—10.

Contre—Cunningham, Cox, He 
ney, Desjardins, Durocher.—5

Il est proposé par M. Veche vin 
Cox que le conseil de ville adressn 
à la législature d’Ontario un mé
moire demandant qu’il soit accordé 
à Ottawa le même nombre de 
représentants dans la législature 
locale qu’à ta- Chambre des Com
munes.

La motion est adoptée et la séance 
esi levée.

loiSt-Tliomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifia que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute d * mes cheveux, 
en faisant ( ousser sur la partie chauve des 
chevrax a s z longs 
faire observer que j* n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. 4e suis âgé de soixante- 
quatre ans.

ouvrit
Nous
comptma s clairs. Je dois

CONSISTE EN
Superbes Pralri s à Blé et Terres à 

Pâturages nu Manitoba et, dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Etc,
Comme par te passé un, aaso t; 

meut complet de
1a LES

F. X. Bougie.
MARCHE O'OTlAWA QUINCAILLERIE. 

69&7i Rue WILLIAM
Terres à bas p-ix, à proximité du che

min do fer, particulièrement rnnre* à la 
PRODUITS ME ANGES DE 

ge drs be diaux, pro
duits laitiers. < te. t in peut acheter une

Avec on vans conditions de Cnttere.

Milbury, E -U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné,|eerlifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d'occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve ; en quelques semaines, je 
p» ni is tous mes cheveux lu sommet de 
1 tête Je fis alors part de mo i malheur à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomrn de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore pius dou 
loureuse. N’importe le désir de ravo r ma 
chevelure me lit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfaci chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes lés pommades, La Valéria

L. P. Chxmpagnk.

Un
14 Mars 1885 mée i 

aux p 
temps

culture des 
LA FERME. Eleva Ma:dougall, Maciougall & Belcourt,FARINES

Farine No 1 par baril...........$ 4 50 à 4 75
Farine forte de boulangers,

par baril................................$ 5 00 à 0 00
Farine extra............................. 4 50 à 4 75
Farine de -arrasin.................. 5 50 à 6 00
Farine d’avoine....*.............. 4 00 à 0 00
Farine de blé-d’inde........... .. 3 25 à 3 50

fA YOU iTS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour 8n* 

prêrne, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scoiusb Ont riu 
rues Sparks et Klarin.

Hou. W

II
selon le désir du colon. Les prix varient 
•t.- $2 53 l’acre en mo liant, av c des con
ditions exigeant la culture >t sans condi
tio ;s d • eu ture ou d’etabliss ment, à prix 
faciles, bisès sur une inspe uion minu
tieuse des examinateurs de la Cpmiiagaie.

Si la vente-est l^ite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moite du 
prix d'achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

que

LE MONDE ET LA VILLE la ci 
titres 
possé 
provi 
tifiêa 
Dam 
était 
d’int 
grati 
été f

tChambers" coin de*.;
____gin, Ottawa.

m Macdoügall, C. R.
Frank M Macdocoall.

N A Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Quebec, s’occupera 
aussi des affaires requérant .«on attention 
a cette dernière Province.

A.«A
Nos march-‘s n’étaient guère ap

provisionnés hier. C’est à peine si 
on y voyait quelques charges ap 
portées de la campagne.

Un accident est arrivé hier sur 
le chemin de fer du Grand Tronc 
entre Wales et Cornwall. Le train 
qui allait vers l’Est a déraillé. Per
sonne heureusement n’a été blessé.

Les i urieux ont pu admirer, hier, 
à la g;t e du Pacifique, le wagon 
officiel de M Collmgwood Schrei- 
ber. C’est l’un des plus beaux qui 
aient jamais circulé sur nos voies 
ferrées.

On repaie actuellement les bar
ges, qui ont hiverné dans le bas 
sin du canal en vue de l’ouverture 

j prochaine de la navigation.
| A l’Auge Gardien, e 1er mars 
coûtant. M Piei re GcrvaU est mort

GRAINS
lié, le mi not,

Avoine...........
Blé-d’inde.....
Pois.................

Sarrasin.......
Orge................
Seigle..............

S0 à 90 
30 à 35 

0 70 à 0 u0 
55 à' 60 

... 0 93 â 0 95 
40 à 45 
45 à 50 
45 à 50

Terme* de Paiements
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l'achat, ou en six pate
rne ts an uels uveo intérêt. Des Déi>« n- 
tures ne Terres peuvent être obtenues â la 
Banq o de Montreal ou à aucune de ses 
:-uccursales, lesquelles sor ni acceptée» à 
10 our cent d 1 i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, 
sous-Uné
misse ire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes corom inicati ns relative aux prix, 
conditions de vente, descriptions des tei res, 
etc., d -vront être adressées.

Par ordre du bi reau

association seirrmst
LÉGUMES

Patates, la poche....................
Navets le minoL...... .................
Betteraves....................  ..........
Choux, la douzaine................
Œii fs............................................
Pommes, le baril-.................

XJ-rr>
35 PBBVUÏAi1€fruo p<00

il n’, 

bien 
et di 
fuss 
depi

M DU CANADA.25
Incorporée d’après les Statuts Consolidée-. 

du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année ù l’inspection do-, 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL,
169 HUE ST JACQUES-

MONTREAL.

3 002
VOLAILLES

Poulets, le couple......... .........
Poules, la pièce......................
Canards ..................... -...........
Dindes, la pièce................... -
Oies..............................................

Guides, etc., en s’adressant au 
ou à John H. McTdvish, Com-30 à 40

40 à 50
50 à 60

I 00 ù I 25 
50 à 70

DMontréal, octobre 1883,
étéJe, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mats 
sans succès. Eu voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite tivz MM. Lavio- 
lette et No son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M Laviotette lui-môm- qui 
me l'a vendue, et il pourra attester que 
j’èiais alors—n a environ six mois—com
plète ment chauve. J me suis servi d'une 
seule bol e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résut at

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découve te.

VIANDES
Butuf, les 100 livres........

Veau (nu quartier) ............
Mouton do ............

déti4 00 à 4 75 
6 00 à 6 75 

8 à 9 
6 à 8

CHARLES DRINKWATER,
13 mars 1885—4 n Secretaire. DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier d* Aanqu 
Jacques Cartier—“ Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Commèssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Giobcnsky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président" du bureau.

d'Agriculture de la province do Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négoe;
J. McKntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha ris, Ecr , Moncton, N. B.

Ber.

nen
lieu

20 Iks Cassonade Blanche $1.011ju4vlCdèmtermoœU
15 do anere Granule j '"elueH^V’W H*

Une magnifique lampe v»l«ni encore, ouu» lai.guc, uuv mu.vhv 
pour $1.00 de dix milles. Un de s-s frères est

âgé de V7 ans,

Une retraite générale des hom
mes et des femmes est cov.mencée 
à l'église Sa nte-Anne de cette ville 
depuis dimanche soir.

Le H. P. Fieu rance, des ftères 
prêcheurs, conduit par la prédtca 

| lions les exercices de la • retraite. 
Une affluence considérable encom
bre l'église, chaque soir, et les re- 

i traitants viennent de toutes les par- 
j ties m mes de la ville, pour profi

ter eu même temps du bonh 
d’entendre l’éloquent prédicateur 
dans !n développnmeut des vérités

DIVERS Vice tou
Beurre, en pain......... ........

•lo en sceau...............
Fr mi(.c......... .....................
Suif i rut, lu i: r-*............
Suif fondu...........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable..................
Miel, la I vre.......................
Sirop d'érable, le gallon.
Foin, la tonne.....................
Paille-...................................m

18 Présidents..16 Après l’inventaire fait de notre 

stock no-is avons décidé d’offrir 

nos marchandises à d^s rôtiuc- 

t'ons de prix spéciaux, pour 

ARGENT COMPTANT.

15 18
1 i!0
06i

J108
1412

10 12*Oscar HcDOITELL ou12 Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérm, Bor , M. D.

18 1 25
acl15 00

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 

prix fixés. Pas de déception.

8 00 avi“°g: A,1®1 L»cofte, O. R., M. C. R., et T. 
J* Rhaillon, B. C. L.—A viseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secréb. Ire et Tréeorie 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

rov!ncaa??*Ue <M>nt dans le trésoi

Pour imformations s’adresser à
M. CHABLtN PINCHABD 

Ho, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

I-KAUX IN81
No. I lo 100 Ibê..............
No.-..................................

Ca8 00
10 ù ? 50 la

PiCS. J. Labelle, pomm, CAMPBELL & fi). Bt
Builder de la Cour Suprême, B. C. 

RVE BRITANNIA,
hull;

0ttsws,y0 «or. 1881

Punas Dams.
•0BUE O’CONBIOW.

4 décembre 1884
Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En groe par M HARVRY, boite Ut 

P. Ü„ Montréal.

Cieur Un VQ J(1 an 9 Mai 1 an. •

rrheldee : tinêrlaoii eert*lwe, reusede rinéral, ea «uif CUUrCsts et Saisis PsImssmiMfi «laamlMx MSATIXE contre lee MiMoms attirons !•*<!«■ lâeei âe publie sur le
BURFAU PRIMQIPAL. 101 RUE SPARKS, OTTAWA.HEMORRHOIDES-HANNUM’S BEN ATINE, LE SEUL RE=M6lBE.
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